
Études	européennes	:	L’Europe	comme	objet	de	recherche,		
approches	géographiques	et	politistes	

séminaire	2017-2018	
	
	
	
Intervenants	:	 E.	 Boulineau	 (géographie,	 ENSL),	 Antoine	 Laporte	 (géographie,	 ENSL),	 Cécile	 Robert	
(science	politique,	Sciences	Po	Lyon).		
Horaires		:	le	mardi	aux	dates	spécifiées		ci-dessous.		
	
Objectifs	:	
En	croisant	les	approches	géographique	et	politiste	de	l’Europe,	le	séminaire	donne	à	voir	différentes	
manières	de	la	construire	en	objet	de	recherche,	et	présente	les	méthodes	et	concepts	qui	peuvent	
être	mobilisés	à	cet	effet.	Par	Europe,	on	entend	ici	la	question	géographique	d’un	espace	aux	contours	
flous,	 les	 processus	 sociaux,	 culturels,	 politiques	 et	 démographiques	 qui	 s’y	 développent	 ainsi	 que	
l’Union	européenne	comme	construction	institutionnelle	et	politique.	
Ce	séminaire	à	forte	dimension	méthodologique	s’adresse	aux	étudiants	de	sciences	sociales	inscrits	
dans	des	parcours	recherche	de	master.	Proposé	dans	le	parcours	AterEurope	de	la	mention	de	master	
études	européennes	et	 internationales,	 il	est	ouvert	à	 tou.	 te.s	 les	étudiant.e.s	du	département	de	
sciences	 sociales	 et	 aux	 étudiant.e.s	 du	 CHELS	 mais	 demande	 des	 prérequis	 en	 matière	 de	
connaissances	des	problématiques	européennes	(acteurs,	principales	politiques	etc).		
	
Modalités	d’évaluation	:	contrôle	continu.	Chaque	étudiant.e,	rendra	un	compte	rendu	écrit	de	lecture	
(d’un	ouvrage,	d’un	dossier,	d’un	corpus	d’articles…)	qu’il	présentera	par	oral	en	séance,	en	lien	avec	
la	question	de	recherche	concernée.		
	
	
Question	de	recherche	1	:	Qu’est-ce	que	travailler	sur	l’Europe	comme	objet	de	recherche	?		
	
Cette	première	question	de	recherche	constituera	l’introduction	du	séminaire	autour	d’une	réflexion	
sur	le	sens	de	l’intégration	européenne	en	science	politique	et	en	géographie	et	en	sciences	sociales	
plus	généralement.		
	
Séance	1	:	mardi	19	septembre,	13h30-	16h30	
La	 séance	présentera	un	état	de	 la	 littérature	 scientifique	en	science	politique	et	en	 sociologie	 sur	
l’Union	européenne,	ses	institutions,	ses	acteurs,	ses	politiques.	Quelles	sont	les	grandes	questions	et	
les	principaux	débats	qui	animent	la	recherche	sur	l’UE	?	Quelles	sont	les	grilles	de	lecture	théoriques	
mobilisables	sur	cet	objet	?		
	
	
Question	de	recherche	2	:	Comment	est	construite	une	statistique	européenne	?		
	
La	donnée	statistique	est	une	catégorie	de	savoir	–on	construit	de	la	connaissance	à	partir	de	données-,	
et	de	pouvoir	–	on	construit	des	politiques	et	des	registres	d’action	sur	cette	base.	Mais	comment	est	
construite	la	statistique	européenne	?	Comment	la	déconstruire	dans	une	démarche	de	recherche	?		
	
Séance	2	:	mardi	3	octobre,	13h30-16h30	
de	 la	 collecte	 locale	 à	 la	 base	 de	 données	 d’Eurostat,	 quels	 enjeux	 révèlent	 la	 NUTS	?	 Qu’est-ce	
qu’harmoniser	 une	 donnée	 au	 niveau	 européen	?	 Quels	 sont	 les	 usages	 politiques	 des	 données	
spatiales	?	On	 s’intéressera	 ici	 à	 la	 recherche	 appliquée	 dans	 le	 cadre	 d’ESPON.	 Textes	 supports	 à	
définir.		



	
séance	3	:	mardi	24	octobre,	13h30-16h30	(	Antoine	Laporte)	
A	partir	 de	 l’exemple	de	 la	 construction	des	 catégories	 statistiques	européennes,	 et	 des	 stratégies	
politiques	qui	y	ont	été	engagées,	cette	séance	reviendra	sur	les	enseignements	d’une	sociologie	des	
formes	de	connaissance	de	 l’UE.	De	quelles	conceptions	spécifiques	de	 l’Europe	 les	 instruments	de	
mesure,	 indicateurs,	 utilisés	 pour	 décrire	 et	 parfois	 orienter	 l’action	 publique	 européenne	 sont-ils	
porteurs	?	Comment	les	institutions	européennes	contribuent-elles	à	l’émergence	de	nouvelles	formes	
de	production	de	savoirs,	et	notamment	des	think	tanks	?		
	
Textes	supports	:		

Penissat	Etienne,	Rowell	Jay	(2012),	«	Notes	de	recherche	sur	la	fabrique	de	la	nomenclature	socio-
économique	 européenne	 ESeC	»,	 Actes	 de	 la	 recherche	 en	 sciences	 sociales,	 n°191/192	 et	 Alam	
Thomas	(2011),	«	Quand	l’expert	montre	la	lune,	le	sociologue	regarde	le	doigt.	L’expertise	d’un	think	
tank	européen	destiné	à	la	promotion	d’un	PPP	en	santé	»,	Lien	social	et	Politiques,	n°	65,	p.	225-249.	

Note	de	lecture	:	Rebecca	Adler-Nissen	&	Kristoffer	Kropp	(2015)	(eds),	special	issue	:	«	A	Sociology	of	
Knowledge	Approach	to	European	Integration	»,	Journal	of	European	Integration,	37:2,	155-173			
	
	
Question	de	recherche	3	:		thème	à	définir		
	
Séance	4	:	mardi	14	novembre	9h30-12h30		
	
Séance	5	:	mardi	21	novembre	(EB),	9h30-12h30	
à	définir		
	
	
Question	de	recherche	4	:	Comment	penser	les	processus	d’européanisations	?		
	
Quelle	est	la	portée	heuristique	de	l’européanisation	?	Comment	est	née	la	notion	et	quels	ont	été	ses	
champs	d’application	et	de	diffusion	en	science	politique	et	en	géographie	?	Y	a-t-il	une	seule	façon	de	
définir	l’européanisation	ou	bien	le	terme	recouvre-t-il	une	multiplicité	de	courants,	d’approches,	de	
démarches	?		
	
Séance	6	:	mardi	28	novembre,	9h30-12h30	
Depuis	 l’analyse	 des	 «	effets	»	 de	 l’intégration	 européenne	 sur	 les	 politiques	 publiques,	 jusqu’à	
l’influence	normative	de	 l’Union	européenne	par	delà	ses	 frontières,	 l’européanisation	recouvre	en	
science	 politique	 des	 acceptions	 très	 différentes.	 La	 séance	 permettra	 de	 faire	 le	 point	 sur	 les	
approches	visant	à	penser	le	processus	d’intégration	européenne	en	relation	avec	les	transformations	
des	sociétés,	des	identités	et	des	politiques	aux	échelles	nationales	et	locales.		
	
Textes	 supports	:	Hassenteufel	 Patrick	 (2013),	 «	Quelle	 européanisation	des	 systèmes	de	 santé	?	»,	
Informations	sociales,	175,	pp.	48-59	;	et/ou	Tulmets	Elsa	(2014),	«	Analyser	l’exportation	des	normes	
au-delà	de	l’Union	européenne	:	pour	une	approche	éclectique	»,	Politique	européenne,	n°46,	p.8-32	
	
Note	de	lecture	:	Politique	européenne	(2014),	dossier	«	L’exportation	des	normes	au-delà	de	l’Union	
européenne	»,	n°	46	et/ou	Adrian	Favell	et	Virginie	Guiraudon	(dir.).	Sociology	of	the	European	Union,	
New	 York,	 Palgrave	Macmillan,	 2011,	 266	 pages.[chapitre	 introductif,	 chapitre	 2	 (social	 class	 and	
identity),	chapitre	3	(social	mobility	and	spatial	mobility)]	
	
	
Séance	7	:	mardi	28	novembre,	13h30-16h30	



En	géographie,	le	terme	d’européanisation	est	apparu	récemment	dans	les	travaux	scientifiques.	Que	
recouvre	cette	portée	spatiale	inscrite	dans	le	mot	en	termes	d’approches	géographiques	?	En	quoi	
l’européanisation	nous	aide-t-elle	à	comprendre	 	 les	changements	 spatiaux	et	 les	 fonctionnements	
territoriaux	en	Europe	?	Textes	supports	à	définir.		
	
Consignes	pour	tous	les	étudiants	:	Textes	supports	:	lire	un	des	deux	textes		
GROZA O., REY V., 2008, Dossier : Bulgarie et Roumanie, une affaire d’européanisation, 
L’Espace géographique, 2008 , vol. Tome 37, n°4, p. 289-296.)	https://www.cairn.info/revue-
espace-geographique-2008-4.htm 	
CLARK J., JONES A., 2008, The Spatialities of Europeanisation: Territory, Government and 
Power in ‘EUrope’, Transactions of the Institute of British Geographers, 1 juillet 2008 , vol. 
33, n°3, p. 300-318.  < http://dx.doi.org/10.1111/j.1475-5661.2008.00309.x  >	
	
 


